- ça y est, ça tourne.

- y a déjà des images? Ça c'est bien, dis. Euh-oui. C'est très proche comme ça, comme distance.

- comment?

- c'est assez proche comme distance avec l'écran.

- bien...On va commencer?

- mh mh.

- qui commence?

- je ne sais pas, il faut voir quel genre de questions qu'ils se font à poser mais...peut-être tu, tu (peux)...ouais, je ne sais pas…commencer…

Y a pas un sujet de discussion?

- ben moi j'avais un sujet de discussion à la base -

- ouais

- dans l'idée de venir faire un film ici j'avais une idée assez précise de ce que je voulais faire, peut-être beaucoup trop précise en fait. T'as une idée de pourquoi je voulais venir faire un film sur toi?

- pas forcément.

- mh? Peut-être des hypothèses?

- ben je sais pas, t'as des facilités de connaissance mais...

- qui me permettaient de faire le film sur toi?

- mh mh

- ouais, c'est vrai que j'ai…

- tu as l'éventuelle possibilité du fait qu'on est supposés proches.

- on est supposés proches. Oui, on est proches, effectivement.

L'abri

- ben moi je provenais de par là-bas

- ouais
 - euh en tout premier lieu, tu sais, tu arrives ici, tu t'installes là puis tu repars par là

- oui

- et alors j'étais allé faire une course au carrefour je crois, pour avoir des vivres, et en revenant, je pense que je m'étais installé dans-dans du coté gauche aussi à l'autre ruisseau plus loin, dans le bois aussi, et donc euh, ben j'ai fait quelques allers et retours sur le chemin.

- maman ce dont elle se souvient c'est qu'elle t'as vu sortir avec un gros sac

- oui

- et voilà

- y avait peut-être deux sacs, non?

- deux sacs. T'es parti sans rien dire.

- ben vous étiez pas là, non?

- non, non il y avait juste euh qui était dans la maison à ce moment là?

- hein?

- t'habitais juste avec Maman et Alain en fait?

- euh, ouais, mais normalement il n'y avait personne je pense que vous étiez – si j'ai bien compris ce qui était prévu c'est que vous vous alliez passer quelques jours en Suisse pour le mariage de Julien et Cécile -

- ouais

- et alors moi je me suis euh...ah ben j'ai passé, je crois que je suis passé la première nuit dans le bâtiment et puis…

- comment?

- je crois que la première nuit je l'ai passée dans le bâtiment et puis le lendemain je me suis fait la malle. Alors pour quelle raison ben...je sais pas, parce qu'il n'y avait personne

- ouais?

- personne n'est là alors hop! On se tire.

- et c'était quoi ton objectif en te faisant la malle comme ça? T'avais une idée en tête?

- ben après t'avais l'idée d'habiter tu sais de se trouver sous le bénéfice d'un abri, enfin d'une toiture, de l'avantage d'être à l'abri des intempéries, et

- mais tu étais à l'abri des intempéries dans la maison, tu aurais pu rester dans la maison?

- ben tant que le bâtiment existe c'est possible.

- on va voir?

- de quoi?

- ben ce premier abri où tu as passé ta première nuit

- là? Euh ben en fait la première nuit je pense avoir dormi contre euh à peu près contre le tronc donc euh mort, là, et donc et à priori il y a peut-être un chemin qui arrive depuis la chaussée. Je sais pas si on peut peut-être se contenter des images de l'autre côté c'est plus facile d'accès

- oui. Et du coup, là bas il y avait une caravane et une volière, c'est ça?

- ouais, et alors moi j'me disais que que c'était peut-être une espèce euh enfin que les animaux en cage c'est pas toujours euh ça peut être vu comme n'étant pas normal -

- oui

- qu'on aurait pu les libérer

- et du coup?

- ben j'avais un peu entrouvert le grillage donc on peut peut-être le refermer, il peut peut-être être refermé...et du coup après ben après il y a eu un contrôle, un contrôle de police d'identité voir ce que je faisais sur place et j'avais dit que je retournais chez moi euh donc euh là-bas

- oui

- mais...mais je suis parti par là, j'étais allé me taper dans un autre endroit, enfin, entreprendre la construction d'un autre truc, euh, enfin, abri ou endroit en bois

- et… et bien après il y a eu le deuxième, la deuxième intervention et ils m'ont offert l'asile comme on dit. Mais c'est peut-être sur ma requête, je ne sais pas, ou c'est peut-être la procédure officielle.

- ben en fait ça faisait quelques jours que tu étais parti

- oui

- et il y a eu un avis de recherche

- de disparition

- de disparition oui...on se faisait beaucoup d'inquiétudes en fait, vu qu'on ne savait pas où tu étais

- mh, ça c'est possible. J'avais pas laissé de mot.

- je sais pas, c'est le mortel ennui tu sais dans les-les-les trucs, là, les cliniques, t'as la zone fumoir, tu manges matin midi soir...c'est...beaucoup de monde, c'est pas très...pas très agréable.

- et quand tu parles de médicaments, là, pour se requinquer, t'as pas eu...qu'est-ce que t'en penses, toi, de ces médicaments, enfin, de l'effet qu'ils ont pu avoir sur toi?

- quoi? Ben c'est des compléments alimentaires ou ce genre de truc c'est j'en sais rien je sais même pas ce que c'est, tu sais après t'as

- moi je suis pas sûr que les neuroleptiques fassent partie de la famille des compléments alimentaires, personnellement

- mais je sais même pas si ça en sont

- comment?

- tu sais, quand t'es en psychiatrie t'en as rien à foutre de ce qui se passe, une fois que t'as pris un neuroleptique, un doigt dans le cul et tu obéis à ce qui est prédit-prévu

- ah ouais c'est ça qui se passe?

- ben pas forcément, non, t'as encore le choix de décider, mais après tu peux avoir l'hypothèse que c'est ton choix, tu sais.

- la santé mentale ça n'a rien de de...(enfin) c'est c'est c'est un concept, tu sais t'as le carcan du calendrier, t'as le pfrt, t'as l'image comment tu vis selon les séquences, t'as la séquence du quotidien, les jours, après ça t'as, tout ça c'est le mental c'est une question c'est tu vois tu regardes tu te souviens...Après t'as la physionomie, les capacités corporelles, les inconvénients, les troubles possibles, tout peux être vu, une bonne santé est supposée être un atout positif quand au fait d'être

- oui

- d'être sain d'esprit, après tu sais le mental en soi, si, plein de causes possibles quant à un harcèlement quelconque. Tu peux être perpétuellement harcelé pour une quelconque raison, qui que tu sois

- harcelé mentalement?

- ben, pff, je sais pas

- mais moi je pense que c'est pour ça qu'ils donnent des médicaments.

- quoi?

- c'est pour ça que...on prend les...que les gens qui souffrent de troubles psychiatriques on leur propose de prendre des médicaments, c'est pour ne plus subir ce harcèlement

- c'est peut-être tout simplement pour qu'ils se nourrissent.

Entrée dans le bois)

- on peut aller voir si y a...comment on dit un...un truc à déblayer (?)

(…) un peu plus par là, mais je sais pas, y a pas de chemin qui y mène, mais

et euh alors euh...ben je ne sais pas…

euh, tu vois un abri, toi?...pff...et bien c'est que ce n'était pas en vrai

- comment?

- ben y a (avait?) pas de structure de toit, tu sais t'avais une t'as t'as une petite zone euh comme ça, avec une deuxième partie à côté.

Ça pourrait être là tu sais où t'as un tronc qui penche comme s'il était en équilibre, pour une possibilité de plus grand euh, de deuxième pièce, troisième pièce à la...on dit une hutte, enfin, à la construction, et comme il y a une sorte de de de zone avec un amas de branchages comme ça, ça pourrait être là.

C'est vrai que c'est pas très bien...c'est paqs très perdu en pleine nature comme fait, mais tu vois, si tu vois la zone potentielle d'une manière un peu grégaire ou animale ou je sais pas mais t'as beaucoup des arbres euh enfin y a t'as de quoi construire euh une on va dire une zone euh un peu comme une cage quoi tu sais

- oui

- une cage en bois

- tu sais tu pars en voyage hop! avec tout ce que t'as d'important, tout ce qui se trouve dans le bâtiment où t'étais, et à un moment tu t'installes...mais après tu repars, tu trouves un bâtiment, c'est plus euh, c'est beaucoup plus salubre qu'un bois

(…) c'est pas flagrant…(…)

le projet n'a pas abouti

- et le projet, c'était faire quoi?

- ben je sais pas, être ailleurs, à un autre endroit, tu sais, comme le nomadisme, tu es quelque part, puis tu es quelque part d'autre…

- ah oui?

- mais alors c'est peut-être plus facile d'acheter une maison (…) t'as tous les avantages directs

- en achetant une maison?

- ben, salle de bains, cuisine, t'es à l'abri, t'as toutes les causes de la nécessité, enfin les objectifs potentiels de s'abriter, hein, et, comment dire...(pas exactement la même chose)…(c'est comme le) studio studio studio...j'me j'me j'me pose parfois la question sur le fait que j'avais habité dans un studio à Dinant et entre – t'as la porte d'entrée, et il y a une sorte de petit couloir comme ça, avec une cuisine à gauche, une salle de douche à droite – salle de bains – et puis après y a une pièce avec des armoires et un lit qui peut en sortir, une petite table, et entre les deux y a une porte et j'me dis que 'fin nous on y a été… on était resté sans… je j'avais enlevé la porte pour les facilités de déplacement, et je me demande comment, quel peut être, comment, quelle est, quelle est l'expérience si on laisse la porte...quelle est la différence pratique au gré du souvenir...parce qu'il faut ouvrir la porte, fermer la porte, ouvrir la porte, fermer la porte...ouvrir la porte...enfin, ou pas forcément, peut-être qu'elle est tout le temps ouverte, mais ça doit changer beaucoup

- et tu dis nous, c'était qui nous?

- nous?

- oui, tu dis nous euh

- oh c'est le potentiel euh... potentiel majestatif...tu sais où tu parles de toi comme euh comment, tu sais, t'as...comme se considérer comme étant quelqu'un, comme une personne, moi je, mais je dis pas moi, ou je m'implique, j'utilise le on, tu sais, où t'as le grégaire, la société, on est plusieurs, on est actif en groupe, on utilise le on, on fait ceci, on fait cela, et puis à un moment tu viens à la réduction où tu utilises le on mais juste te concernant toi, toi comme étant un pluriel, moi personne unique et comme étant un pluriel, et après tu peux continuer alors t'arrives au nous, au il, je, moi suis plusieurs personnes, mais c'est pas vrai, moi suis, moi je suis, j'existe, je me considère, je parle, je vois le...la majesté, tu sais, la personne masculine qui, qui...qui euh, enfin je sais pas (…)

après (…) enfin non je sais pas...après tu peux, ouais, c'est une approche… après normalement le nous ça concerne plusieurs personnes...enfin avec un s, en français...t'as nous euh, moi et quelqu'un d'autre (…) 
